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La neige glacée qui descend du ciel à gros flocons et couvre 
la terre de son linceul, la purifie, la fertilise même; les fri­
mas, les pluies sont également des épreuves, mais au printemps 
la terre en sort plus renouvelée, la moisson en est plus raffer­
mie et plus enracinée.

Au dire des médecins, telle maladie purifiera et rendra la 
vigueur à un organisme qui allait se débilitant. Il en est sou­
vent de même pour le moral des individus et des peuples; il 
se fortifie dans les épreuves.

“La souffrance a, en ce monde, un rôle béni de préservation : 
la crainte éloigne du mal. D’autre part, la douleur est un 
agent efficace des vertus les plus sublimes et des mérites les 
plus élevés. Dieu peut la permettre ou la vouloir po 'r rallu­
mer les saintes lumières chez un homme ou parmi un peuple, 
pour remettre en honneur les grands principes de vie, raviver 
les tempéraments amollis, reporter les âmes vers les cimes où 
se rencontrent les héros, les grands saints et les plus nobles 
citoyens.”—(Mgr. Guillet, évêque de Limoges).

Oui, soit épreuve, soit châtiment, cette épidémie a eu son 
rôle heureux et sanctificateur; car, tous, au contact de la souf­
france nous avons éprouvé la salutaire influence de cette mes­
sagère divine. “Le Seigneur nous avait donné; il nous a 
enlevé ; que son saint nom soit béni !”

Au Sanctuaire

Bt pendant ce mois d’octobre, qu’est devenu notre béni 
Sanctuaire ?

Durant les premières alarmes, il regorgea de pieux pèlerins 
venant confier leurs craintes et leurs appréhensions à la Con­
solatrice des Affligés. Saint-Paul de Grand’Mère et Saint- 
Théophile du Lac-à-la-Tortüe vinrent, respectivement le 6 et 
le 12 octobre, se mettre sous la protection de Notre-Dajne du 
Cap.

Puis, notre sanctuaire devint un lieu désert, ou à peu près ; 
tous devant sé conformer aux ordres provenant du bureau 
central du comité d’hygiène et défendant toute réunion. “Dura 
lex, sed lex !”

D’aucuns ont manifesté leur mécontentement; fallait-il em-


